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Supplement au n° 1 de la REVUE MILITAIRE SUISSE (1872).

RAPPORT SDR LA GARDE DES FRONTIERES

pendant la guerre franco-allemande de 1870-1871, et notamment sur l'enträe et
l'internement dans le canton de Vaud d'une portion de l'armee frangaise de l'Est,

prösente par le Conseil d'Etat au Grand Conseil du canton de Vaud.

(Suite.)

Vers les 6 heures du matin, le 4er fevrier, quelques heures aprös
avoir regu une döpöche du gönöral Herzog portant de laisser entrer les
troupes frangaises, mais dösarmees, un dötachement de gendarmerie
frangaise, son chef en töte, se prösenta ä la Grande-Borne. Le contingent

de Bullet (environ 50 hommes), sous les ordres du capitaine Las-
sueur, occupait ce poste. II se rangea des deux cötös de la route et fit
executer la consigne du dösarmement, sous la direction du commandant

Jaccard, tandis que deux gendarmes vaudois veillaient ä celle contre

la peste bovine. Aprös les gendarmes frangais arriva une belle
ambulance aux couleurs internationales dont le personnel s'empressa
d'aller döjeüner dans le salon de l'hötel de la Fleur-de-Lys, auprös
d'un bon feu, tandis que la route se couvrait d'öcloppös. Une longue et
triste file d'hommes marchant silencieusement un ä un au milieu d'une
neige haute d'un mötre, fine et repandue en poussiere glaciale dans
l'air, se forme de la Grande-Borne ä l'Auberson. A quelque distance on
aurait dit un grand convoi funebre. Tous les corps, toutes les armes y
ötaient mölani>ös, les officiers marchant plutöt ä part qu'avec la troupe.
Bon nombre d'hommes avaient dejä jete leurs armes sur le sol frangais
dös le village de Frambourg; ceux qui les avaient encore eurent ä les
deposer sur le cötö gauche de la route ä la Grande-Borne, oü le tas
d'armes de toutes sortes et de cartouchieres ne tarda pas ä etre
considörable.

Pendant toute la journee le passage continua de la sorte. Vers une
heure apres-midi se presenta un ötat-major assez nombreux, ayant en
töte M. le gönöral Peytavin. Le major Jaquet, qui le regut, prit sur sa
responsabilitö, apres quelques explications echangöes, de laisser ä ces
officiers leurs öpöes, quoique les officiers passes antörieurement eussent
ötö desarmös en vertu des ordres superieurs. Un autre general, qu'on
croit etre le general Palu de la Barriöre, refusa de rendre les armes et
pröfera entrer en France, aprös s'etre procure quelques vivres aupres
de paysans du voisinage.

A 5 heures du soir, le contingent de Bullet fut licencie apres avoir ötö
releve par une compagnie du 66e. Ce bataillon, sur de nouveaux ordres,
avait dötachö, ä 8 heures du matin, trois compagnies en avant-postes
ä l'Auberson, sous le major du bataillon. Deux compagnies formerent
un poste principal dans les dependances de la Fleur-de-Lys, l'autre le
poste avancö de la Grande-Borne. Elle fournit d'abord des hommes de
corvöe pour entasser les armes frangaises, puis la consigne lui fut
remise par le contingent de Bullet en presence du major de Lucerne et
du major Jaquet. Ce dernier rejoignit alors ä Ste-Croix le commandant
Jaccard, qui s'y ötait rendu pour y organiser le service. D'autre part un
comite designe par M. le conseiller d'Etat Bornand, de concert avec la
municipalite, s'occupa aussitöt d'assurer le service des subsistances et
de cröer les ambulances nöcessitees par le grand nombre d'ecloppes et
de malades que renfermait la colonne frangaise. Quatre ambulances
furent ötablies ; une dans l'öglise de l'Auberson, une ä la eure, une ä la
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chapelle de l'öglise libre et une au College de Ste-Croix, sans compter
de nombreuses maisons particulieres qui, des la frontiere, recueillirent
les hommes les plus malades.

La population tout entiere deploya d'ailleurs le plus grand zöle pour
secourir ces malheureux soldats. Aux abords de tous les villages et ha-
meaux, des haies d'habitants, femmes et enfants surtout, la plupart des
hommes ötant au service, les attendaient avec du pain, dela viande, du
fromage, de la soupe, du vin. Dans la plupart des menages on faisait du
pain et de la soupe en permanence. Aussi aucun de ces soldats extenues
ne risqua plus de souffrir de la faim des qu'il eut mis le pied sur le
territoire de Ste-Croix, et aucun ne passa la nuit sans abri.

Les contingents locaux continuerent le service de police intörieure,
le bataillon 66 devant avoir assez ä faire avec celui du passage, qui s'an-
nongait plus fort encore pour le lendemain. Le 1er fevrier, il ötait entrö
environ 6400 hommes et 400 chevaux. Le 2, il entra 13 ä 14,000 hommes

et 1100 chevaux; le 3, environ 5200 hommes et 1400 chevaux;
les jours suivants quelques trainards seulement, soit en tout prös de
25000 hommes et 3900 chevaux, avec 1500 voitures. Les fusils döposös
ä la frontiere s'ölöverent au nombre de 17,500 pieces. Ces armes
furent transportöes, les jours suivants, ä Grandson, par 125 voitures ä un
cheval, röquisitionnöes au prix de 12 francs chaeune dans les communes
environnantes. Les internes furent dirigös sur Yverdon, oü se trouvait
la 15c brigade (colonel Munzinger), Vc division.

Pour sa part, le village de Ste-Croix a löge et nourri pendant ce
passage torrentiel 12,645 hommes et 1236 chevaux. Plus de 400 malades ou
ecloppös entrerent aux ambulances, placees sous la surveillance de deux
medecins militaires frangais, MM. Croy et du Bosier, qui firent conscien-
cieusement leur devoir, bien secondes par les dames de la contree.

Des le l,r fevrier aprös midi, le service a ötö dirige, ä Ste-Croix, par
le lieutenant-colonel föderal Lambelet, de la 13° brigade, releve le 6
fövrier par le lieutenant-colonel federal Schobinger, charge plus spöcialement

de l'övacuation des armes et des ambulances. Au milieu de fevrier,
et jusqu'aux mesures necessitees par la peste bovine, la contree de Ste-
Croix reprit, pendant de trop courts moments, son aspect ordinaire,
aprös avoir vu partir ä regret ses conföderös du bataillon lucernois 66,
dont l'excellente conduite avait mörite l'estime et les sympathies de toute
la population.

Le 3 fevrier, les Allemands oecupörent le village des Fourgs, oü ils
maintinrent une garnison de 150 hommes avec 3 officiers. Le5, il arriva
encore, aprös une canonnade des forts de Joux, une centaine d'hommes
d'arriöre-garde, dont 70 chasseurs d'Afrique en bon etat, par le chemin
du Chalet-des-Pres.

3. Sur la route de Vallorbe-Ballaigues ä Jougne, le passage des troupes

frangaises commenga le 1er fevrier, vers 7 heures du matin. Le fait
avait öte annonce deux heures auparavant par le colonel frangais De-
mons, grand prevöt de l'armee de l'Est, au commandant de la 8e brigade
combinee ä Vallorbe, qui avait replique, ötant sans Instructions spöciales,
que l'entröe n'aurait lieu qu'aprös dösarmement et moyennant interne-
ment. A cet effet, il renforga les postes de Chez-Touny et de Chez-Guil-
lemin par deux compagnies du bataillon 70, sous les ordres du major
Jaccard; en outre, le major federal Gaulis fut charge du commandement
des avant-postes, et il put prendre en temps voulu toutes les dispositions
necessaires ä la reeeption et au dösarmement des colonnes.

Quelques gendarmes ä cheval, des officiers et des soldats du service
de sante et le parc du gönie du 20e corps d'armöe entrerent les premiers;
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ils furent suivis de masses confuses d'hommes et de voitures de tous les
corps. Le dösarmement, commence d'abord tres rögulierement en con-
trölant les corps, puis en dechargeant les armes et en les transportant
dans deux maisons voisines, dut bientöt etre accelöre, et l'on se borna
ä entasser les armes et les cartouchieres au bord de la route, sous la
garde de quelques factionnaires, en attendant de pouvoir les charger sur
des chars de requisition. Toute cette Operation se compliqua singulierement

par la visite des chars et fourgons pouvant contenir des provisions
de viande fraiche et de fourrage, ä rejeter ensuite des prescriptions
contre la peste bovine. Le transport des armes sur Vallorbe par chars
et traineaux de requisition commenga dans le milieu delajourneeetfut
continue sans reläche. Mais le grand nombre de voitures frangaises qui
se trouvait sur la route amena des encombrements et rendit ces transports

lents et difficiles.
Le dösarmement dura jusqu'ä 9 heures du soir et s'effectua, ce

premier jour, sur 12,000 et quelques cents hommes, qui furent dirigös,
l'artillerie et les ambulances sur Vallorbe, le reste sur Orbe. C'ötaient
des hommes nielanges de tous les corps mais principalement du
24e corps, dont le chef, general Commagny, successeur de Bressolles,
passa lui-meme entre 1 et 2 heures apres midi. Quelques regiments
avaient cependant encore de la cohesion et de la tenue; ainsi les 2° et
3° lanciers de marche, le 6e dragons, 1 regiment de zouaves de marche,
1 bataillon de chasseurs ä pied de la Ire division, 15* corps; 1 regiment
de mobiles de la Nievre, 15c corps ; 1 bataillon de marche de la IIe
division, du 24e corps.

Dans la soiree de cette fatigante journee, les deux compagnies d'a-
vant-postes du major Jaccard furent relevees par le bataillon zuricois 34,
14e brigade, colonel Brrendlin, qui releva en meme temps les autres
avant-postes du bataillon 70.

Quoique les Frangais ne fussent pas poursuivis, on s'attendait ä un
nouveau passage pour le 2 fevrier. En effet, il recommenga au point du
jour, d'abord d'hommes isolös, puis de masses compactes des 9 heures
du matin ä 4 heures du soir. II fut termine alors, sauf quelques trai-
nards, par le 61c regiment d'infanterie de ligne marchant en bon ordre.
Le dösarmement, operö par le demi-bataillon de droite 70, qui avait re-
pris les avant-postes le matin, sous les ordres du commandant Dufour,
se fit comme la veille, sur les officiers comme sur les soldats, car le
commandant de brigade ne connaissait pas encore la Convention du 1er

fevrier, dont il n'apprit l'existence que le lendemain soir par les journaux

(<).
Une seule exception fut faite. Le general Castella, se reclamant de sa

nationalite fribourgeoise, le lieutenant-colonel Borgeaud qui avait
releve le major Gaulis dans le commandement des avant-postes, crut pouvoir

lui laisser son epee, ainsi qu'ä son aide-de-camp. Un autre officier-
göneral. le general de brigade de Bressolles, refusa de rendre les armes
et tourna bride avec son ötat-major pour rentrer en France. Le petit
nombre relatif d'officiers qui aecompagnait la troupe fait supposer que
plusieurs d'entr'eux ne passerent pas la frontiere avec eile. Le dösarmement

s'opöra, le 2 fevrier, sur une dizaine de mille hommes.
Le personnel sanitaire et les ambulances invoquerent gönöralement

les dispositions de la Convention internationale de Geneve, pour conti-
nuer leur route, et cela sans se preoecuper de leurs malades, qu'ils

(') Cette Convention lui avait. ete annoncee par telegramme du chef d'etat-major
general, parti de Neuchätel le 2 fövrier, ä midi, et qui ne parvint ä Vallorbe que
ie 2, ä 9 heures du soir, c'est-ä dire apres que tout le passage etait termine.
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abandonnerent malgrö les observations qui leur furent faites ä ce sujet.
Environ 25,000 fusils furent recueillis. II fut expedie en chemin de fer,
d'Orbe sur Yverdon, 9748 fusils et 10,000 sabres par les soins de la
8e brigade; le reste, emmagasinö ä Vallorbes et Chez-Touny pres Ballaigues,

fut remis par eile au major federal Marcuard et au commandant
Goll, du 34e bataillon.

En somme, il est entre par le passage de Jougne, les 1er et 2 fevrier,
26,154 hommes, dont 2100 artilleurs, 106 canons, 573 voitures, 4349
chevaux. Ils furent evacues, le personnel sur Orbe et au-delä, Cossonay,
Echallens, Yverdon ; les chevaux sur Yverdon et Echallens ; le materiel
sur Yverdon.

Des leur entree sur territoire vaudois, ces soldats trouverent aupres
des populations, emues de tant d'infortune, le meme bon accueil que
nous avons signalö ä Ste-Croix.

Le 5 fevrier, dans la matinee, une reconnaissance prussienne de 25
hommes, commandee par un capitaine et precedöe d'un officier et de
deux uhlans, se prösenta en avant du poste Chez-Guillemin. Son chef
s'informa de l'övacuation des troupes frangaises et declara qu'il avait
l'ordre de respecter notre frontiere. II rapporta qu'un rögiment prussien
ötait ä Jougne, comme avant-garde d'un corps d'armee se dirigeant sur
Lyon.

La 8° brigade combinee fut licenciöe le 10-11 fevrier, apres avoir ötö
relevee le 5 fövrier dans son service de premiere ligne par la 14"
brigade, aussi de la Ve division.

3. A la vallee du Lac-de-Joux la surprise fut plus grande que sur les
autres zones, car dans cette rigoureuse saison et avec les hautes neiges
qui recouvraient le sol, on ne s'attendait guere ä voir arriver des corps
de troupe par les sentiers qui traversent l'öpaisse foret du Risoux.

Le bataillon n° 45, commandant Groux, etait arrive tard le soir du 31
janvier par Vallorbe et avait ötö reparti dans toute La Vallöe avec etat-
major au Brassus (4). Ce soir-lä, il n'ötablit que des gardes de police,
mais des Instructions furent donnöes aux avant-postes des contingents
locaux en leur annongant leur relevö pour le lendemain matin. Ce
releve et l'etablissement d'autres postes, entr'autres un au chemin des
Mines, ä demi-lieue du Sentier, un ä la Combe du Moussillon, demi-
lieue ä l'ouest du Brassus, un au Bas-du-Chenit, ä demi-lieue sud-ouest
du Brassus, fut effectue des huit heures du matin le 1er fevrier. Ce
jour-lä, le bataillon devait s'oecuper de l'organisation de ses cantonnements,

de ses cuisines et de son service intörieur, quand une depeche du
commandant de la 8C brigade, regue ä huit heures et demie du matin
par le commandant Groux, lui demande deux compagnies de renfort
sur Vallorbe. Mais, ä ce meme moment, des militaires frangais isoles,
et surtout des conducteurs avec des chevaux, arrivaient au Sentier par
le chemin des Mines, annongant derriere eux plusieurs milliers d'hommes.

Le pröfet telegraphia aussitöt cette nouvelle au commandant
Groux et l'appela au Sentier, oü se trouvaient dejä deux compagnies
avec un poste ä Tivoli sur le chemin des Mines, prös du Solliat. Le
commandant Groux ne tarda pas ä arriver au Sentier avec la compagnie

n° 4; il renforga les postes existants et en forma d'autres ainsi
qu'un service de patrouilles.

Environ 120 chevaux, qui arriverent les premiers, furent parques sur
la place d'armes du Sentier, dans la neige, puis röpartis dans tout le
district avec d'autres chevaux venus plus tard.

(') f.e commandant, la compagnie chasseurs de gauche et la compagn'e n 4 au
Brassus, les compagnies n s 3 et 2 au Sentier; la compagnie n 1 avec le major
Savary au Lieu; la compagnie chasseurs de droite au Pont
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Ces faits et l'apparition de colonnes frangaises aussi du cötö des
avant-postes du major Savary, en amont des Charbonnieres et du Lieu,
furent transmis au commandant de la 81'brigade pour avoir de nouveaux
ordres quant au mouvement sur Vallorbe qui, en attendant, fut sus-
pendu. Un contr'ordre, en effet, arriva bientöt de Vallorbe par estafette.

Entre 10 et 11 heures du matin, le gros de la colonne frangaise
commenga ä deboucher par le poste de Tivoli; le passage dura
jusqu'au soir sans interruption. Les armes etaient deposees en tas söpares
au bord du chemin et les hommes continuaient ä marcher sur le Sentier.

II arriva ainsi par le chemin des Mines environ 9000 hommes,dont
les 32e et 57e regiments d'infanterie de marehe, la 3e legion du Rhone,
les mobiles de la Gironde, les 83e et 86e rögiments de mobiles, 1
compagnie du gönie, les francs-tireurs vendeens, puis des isoles, zouaves,
cavaliers, gendarmes, artilleurs. Trös bien regus par la population, bon
nombre d'entr'eux, malades ou rompus de fatigue, de froid et de faim,
furent recueillis dans toutes les maisons isolees sur la route, de sorte
qu'il ne fut pas possible de dresser un contröle exact des arrivants. On
les logea tous sous abri en les röpartissant dans toute La Vallöe et
jusqu'ä Vaulion, sous escorte d'hommes des contingents locaux. Environ
3500 resterent au Sentier cette premiere nuit. Le meme jour, il etait
arrive dans La Vallee environ 1500 hommes par d'autres chemins du
Risoux, ä savoir :

Sur le Brassus par le chemin des Piguet et par le poste Capt, 300
hommes, regus et desarmes par les chasseurs n° 2 du bataillon 45;

Sur le Lieu, par le chemin de Chez-Claude, environ 650 hommes,
regus et dösarmös par la compagnie n° 1.

Sur les Charbonniöres et le Pont par le chemin de la Grande-Combe,
environ 500 hommes, dirigös sur l'Abbaye, apres avoir öte regus et
dösarmes par les chasseurs nü 1.

Le lendemain il arriva encore par ces divers chemins un millier
d'hommes, des chevaux et 9 canons de montagne au poste de Tivoli,
de sorte que le total se monta ä pres de 12,000 hommes et 500 chevaux.

Les armes remises, fusils de tous systernes, au nombre total de 8043
pieces, sans compter quelques revolvers d'officiers, furent recueillis par
les divers postes dans les proportions suivantes :

Au poste de Tivoli, 7400 fusils transportös au Sentier.
Id. de la Combe, 600 » » au Brassus.
Id. vers Chez-Claude 473 » » au Lieu.
Id. des Charbonnieres 370 » » au Pont.

Retires par les juges de paix 200

Total, 8043 fusils.
Ce materiel, ainsi que les neuf pieces de canon, les carlouchieres,

les sabres, etc., furent transportös en gare ä Croy, puis dirigös de lä sur
Grandson.

Les memes remarques qu'en d'autres localites furent faites ä La Vallee
sur l'insouciance de bon nombre d'officiers frangais ä l'ögard de leurs
soldats et de ^abandon des malades par les officiers sanitaires.
Quelques-uns de ceux-ci pretendaient qu'en vertu de leurs Privileges inter-
nationaux, ils etaient libres de partir dans la direction qu'il leur plairait,
et ils ne purent ötre retenus que sous menace de punition exemplaire.

Des l'aube du jour, le 2 fevrier, un rassemblement considerable de
ces nouveaux hötes arrivant de toutes lös directions, commenga ä se
former au Sentier, et grandit de maniere ä inspirer aux gens du pays
des craintes quant ä leurs ressources en vivres. Dans beaucoup de
maisons on avait fabrique du pain toute la nuit, et l'on ötait au bout des



provisions soit de pain soit de farine ; d'autre part, les Communications
avec la plaine n'ötaient rien moins que faciles et pouvaient etre cou-
pees d'un moment ä l'autre si la neige recommengait ä tomber.

La population totale de La Vallee n'etant que d'environ 6,000 ämes, il
n'etait pas facile de nourrir pendant plusieurs jours un tel surcroit de
monde. Aussi les diverses autorites locales et le prefet demanderentavec
instance au commandant Croux de diriger ces militaires frangais sur la
plaine pendant que les chemins etaient praticables ; ce que cet officier
fit avec autant d'activite que d'intelligence, aussitöt qu'il en eut obtenu
l'autorisation de son chef immödiat, le commandant de la 8e brigade.

Le 2 apres-midi, 2000 hommes, soit le 57e de marche et des isolös,
furent dirigös du Brassus, oü ils avaient couche le 1er, par le Marchai-
ruz sur Gimel; de lä sur Biere, oü ils arriverent entre 10 et 11 heures
du soir, escortes par un peloton de la 2C compagnie de chasseurs.

Quelques hommes et 150 chevaux militaires furent encore envoyes ä

Vaulion; le reste fut dirige par le Mollendruz sur Mont-la-Ville, Cuarnens
et l'Isle. Des escortes furent aussi fournies ä ces diverses colonnes par
le 45e ou par les contingents locaux.

Le 3 fevrier, il n'y avait plus dans la Vallee de corps de troupes frangais,

mais seulement des egrenös et des trainards de tous les corps, au
nombre de 1800 ä 2000. Bon nombre d'entr'eux durent etre recherches
dans les maisons particulieres, oü ils se trouvaient si bien qn'ils dösi-
raient y rester. On en forma une colonne qui passa aussi le Mollendruz
le 3 apres-midi. II ne resta, des le 4 fevrier, que des malades dans les
diverses ambulances, surtout au Brassus.

Le 5, le bataillon 45 fut releve par le bataillon thurgovien n" 49, 14e
brigade (colonel Brändlin) Ve division (colonel Mever), et le 6, il descen-
dit ä l'Isle.

4. Plus ä gauche, au passage de St-Cergues, il n'y eut rien de
marquant ni aucune entree de corps de troupes. Des le 30 et le 31 janvier,
il passa des fugitifs civils en assez grand nombre et quelques deserteurs.
Le 1er fövrier des colonnes frangaises arriverent en vue du poste de la
Cure par la grande route des Rousses, mais elles continuerent leur
marche parla route francaise encore libre de la vallee des Dappes sur
le col de la Faucille et le Pays de Gex ou sur Bellegarde, sans toucher
le territoire suisse. Pendant les journees des 1, 2 et 3 fevrier il defila
ainsi, sous les yeux de notre poste de la Cure, 8 ä 9000 hommes, dont
moitie de cavalerie, aux ordres, dit-on, des generaux Cremer et
Bressolles. Bon nombre d'hommes tenterent, ä la bifurcation des routes de
St-Cergues et de la Faucille, de prendre la premiere route, soit par er-
reur, soit dans l'intention de döserter; mais ils furent repousses par
notre poste, qui s'empressa de leur montrer le bon chemin et de les
engager ä rejoindre leurs drapeaux. Une dizaine d'hommes seulement
echappa ä cette surveillance et penötra en Suisse.

Les corps qui avaient passe outre sur la route de la Faucille, arriverent

sains et saufs, quoique tres fatigues, dans le bassin du Rhone, et
l'on a lieu de croire qu'avec un.peu plus de vigueur et de sang-froid de
la part de ses chefs et de son avant-garde, le gros de l'armee de l'Est
aurait pu egalement s'echapper par cette direction sans se refugier en
Suisse (<)•

(I) Les troupes de Cremer et Bressolles auraient pu aisement etre sui-
vies du reste de l'armöe en retraite par Mouthe si elles n'avaient cede trop
pi omptement aux tetes de colonnes prussiennes les carrefours de Foncine-
le-Bas et de St-Laurent. Ces deux points importants et trös defendables, ä
la jonction de la route longitudinale Pontarlier-Morez avec les transversales
de Champagnole, furent occupes par les avant-gardes prussiennes le 29 au
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Ainsi il entra dans le canton de Vaud (nombres ronds) :

Par Ste-Croix 25,000 hommes 3,900 chevaux
Par Jougne 26,000 » 4,300 »

Par La Vallee 12,000 » 500 »

Par St-Cergues 10

En somme 63,000 » 8,700 chevaux
Le total des fusils recueillis monta ä environ 50,500.
De ces diverses indications il rösulte que plus des deux tiers de

rarmee frangaise internee entrerent par le canton de Vaud, le reste par les
Verrieres ; que sur tous les points de passage vaudois les troupes föderales

arriverent ä la derniere heure et sans ordres eu vue de telles
circonstances; qu'en consequence, les contingents locaux vaudois, mis de
piquet ou sur pied par ordres du Conseil d'Etat des le 28 janvier, eurent
l'occasion de rendre des service reels ä la cause de la neutralite suisse.

II s'ensuit aussi que des le moment decisif de l'entröe des premieres
troupes frangaises sur le territoire du canton de Vaud, le soin de leur
reeeption, de leur entretien, de leur dislocation, de leur mobilisation
momentanee incomba aux seules autorites vaudoises, qui s'entendirent
de leur mieux, dans ce but, avec les divers officiers superieurs des IVe
et Ve divisions prösents sur les lieux (').

Les pröfets et les municipalitös de la frontiere, pleinement autorises
d'ailleurs par les Instructions genörales du Conseil d'Etat, durent diriger
le flot croissant de l'invasion sur l'intörieur du Canton. Par simple
motif d'humanitö, pour trouver des vivres, une fois les provisions sur
place epuisöes, et des cantonnements passables, ces mobilisations
etaient foreees. II y avait d'ailleurs ä recevoir d'assez nombreux trai-
nards rejoignant chaque jour, en annongant d'autres ainsi que des ar-
riere-gardes dont on ne pouvait point connaitre la force; il fallait aussi
mettre les malades plus ä l'aise et s'appreter ä recevoir les troupes
födörales annoneees.

Si nous insislons sur ce que le canton de Vaud a du faire, dans ces
jours de crise, par son initiative et par ses seules forces, ce n'est certes
pas pour en tirer vanite ou pour solliciter des remercirnents; encore
moins pour en införer que les mesures de l'autorite militaire superieure

soir, apres une petite escarmouche dans les defiles des Planches contre
deux escadrons de dragons et de chasseurs d'Afrique. La colonne frangaise,
ötendue de Morez ä Pontarlier par Mouthe, fut ainsi coupee en deux au
carrefour de Foncine-le-Bas. La töte se sauva sur Morez et au-delä; ce furent
en majeure partie les troupes qui passerent aux Rousses. La queue rötro-
grada quelque temps sur Chaux-Neuve, Mouthe, Rochejean, puis se rejeta
en Suisse sur la Vallee et sur Jougne. Deux ä trois mille de ces derniers
surent prendre le chemin de la Chapelle-des-Bois et du Bois-d'Amont, d'oü
ils rejoignirent, la plupart Morez, les autres (environ 300 hommes)
directement la route de la Faucille, le 3 et le 4 fevrier, sans danger de poursuite.
Ceux arrives dans la Vallee du Lac-de-Joux manquörent sans doute ce chemin

au milieu des epaisses neiges.
(1) Ces officiers ötaient eux-memes les premiers ä solliciter l'intervention

de l'administration militaire vaudoise, ainsi que le montrent, par exemple,
les deux depöches suivantes':

t Ste-Croix, 2 fövrier, 10 h. 10 m. matin. Au Conseil d'Etat, Lausanne, —
Envoyez quelqu'un capable ä Vuittebceuf pour bifurquer et repartir. Ne
connais pas suffisamment les forces et besoins en plaine. — Lieut.-col.
Lambelet. »

« Ste-Croix, 2 fevrier, 10 h. 30 matin. — Conseiller Bornand, Lausanne. —
Impossible, la file continue encore, combien en passait-il quand vous y
ötiez? J'ai beaucoup de peine ä faire evacuer d'ici. Envoyez ä Vuittebceuf
pour faire repartir. — Lieut.-col. Lambelet. »
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purent etre fautives ou tardives; mais seulement pour rappeler tout ce
que les circonstances eurent ä la fois d'imprevu et d'impörieux, et pour
repousser les reproche-; qui furent adressös au canton de Vaud de s'ötre
livre ä des abus de pouvoir et ä des ingörences intempestives, dans les
premiers ordres de marche aux militaires frangais

Le fait est qu'aussitöt que la Ve division, rapidement accourue de
l'extreme droite, de Bäle, ä l'extreme gauche, dans le canton de Vaud,
pour presider ä tout notre internement, fut en mesure de prendre cette
lourde besogne, les autoritös vaudoises s'empresserent de la lui remettre.

Le commandant de cette division, M. le colonel föderal Meyer, dont
nous ne saurions trop reconnaitre l'activite et l'önergie dans sa difficile
täche, en meme temps que la constante bienveillance de procedös ä

notre egard, eut, ä sa demande tölögraphique, une Conference avec le
chef de notre departement militaire, ä Yverdon le l"r fevrier, et une
autre ä Orbe le 3 fövrier. M. le conseiller d'Etat Bornand"y fut aecompagne

du commissaire des guerres cantonal, lieutenant-colonel Mötraux,
charge provisoirement du service aupres de la 8e brigade combinee et
qui, aprös avoir pris toutes les dispositions pröliminaires pour la reeeption

des premieres colonnes frangaises ä Orbe, fut autorisö ä rester ä

l'ötat-major de la Ve division pour lui faciliter sa täche.
En outre dans ces conförences on se mit d'accord sur les mesures ä

prendre et qui devaient consister d'abord ä debarrasser de militaires
frangais les districts de la frontiere, oü la police. les subsistances, etc.,
rencontraient toutes sortes de difficultes. 16 officiers et 17 sous-officiers
vaudois avaient öte mis, sur sa demande, ä la disposition du grand-etat
major ä Neuchätel, des le 1er fevrier, comme guides de colonnes en vue
d'une grande concentration, un moment projetee, de tous les internes
frangais pour en faciliter la repartition (').

Cette concentration n'ayant pu avoir lieu, plusieurs guides de
colonnes furent transformös en chefs d'ötapes ä la disposition de la Ve
division. Ils prirent leurs fonctions du 3 au 4; le 5 ces Services ötaient
partout organisös et, depuis lors, ils procederent seuls aux mouvements
de troupes frangaises, ce qui ne tarda pas ä leur assurer la coordination
convenable.

II est vrai que pendant ces quatre ä cinq jours le torrent avait suivi
son cours ä travers leGros-de-Vaud. Cette marche, suite d'une premiere
impulsion rögularisee aussi bien que possible, ä la fois par les divers
fonctionnaires locaux sous la direction du departement militaire vaudois

et par plusieurs etats-majors federaux, notamment de la Vc
divisions, ne pourrait certainement pas etre donnee comme un modele de
logistique. II y eut maints croisements de colonnes (2), des encombre-
ments excessifs dans plusieurs localites prises au döpourvu, tandis que
d'autres, düment avisees et preparees, attendirent vainement leur con-

(') Voici la liste des officiers dösignös ä cet effet:
MM. Butticaz, commandant de bataillon; Curchod-Verdeil, capitaine;

Butticaz, Louis, id., Campart, id., Bauverd, Jules, id., Milliquet, id.; Bidling-
meyer, lieutenant; Aunant, id., Pascal, id.; Corboz, Auguste, 1er sous-lieutenant;

Gay, Sigismond, id., Guisan, Julien, id.; De Görenville, 2" sous-lieutenant,

Dubois, id., Grenier, id., Gaudin, id.
(') Une colonne, entr'autres, d'un millier d'hommes öchappa le 2 au lieut.-

col. Lambelet des l'Auberson, en se dirigeant sur le Val-de-Travers ä la
suite de quelques sous-officiers voulant rejoindre leur corps entre par les
Verrieres, au lieu de descendre sur Ste-Croix et Yverdon. On en fit, ä
Neuchätel, des plaintes plus bruyantes que fondees, surtout en regard des
masses de voitures et de conducteurs que le canton de Vaud regut de ce
Canton, möme ä Ste-Croix dejä, par Buttes.
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tingent; il y eut des changements d'ordres et de contre-ordres fre-
quents, des retards de döpart et d'arrivöe souvent sensibles et autres
incidents de ce genre, ainsi que maintes difficultes reelles ä vaincre.
Mais il ne se produisit aucun dösordre proprement dit, ni aucune lacune
ou negligence grave. Partout, gräce ä factivite des autorites commu-
nales et cantonales, secondees par l'empressement intelligent, dövoue
et inöpuisable des populations, partout l'essentiel de la täche donnee
fut convenablement accompli; partout les colonnes regurent le necessaire

en vivres, liquides, feu, logement; partout aussi elles furent es-
cortees, enregistrees en bloc ou en detail, les soldats, dösarmes,
marchant en rangs, ordinairement söpares des officiers et conduits par leurs
sous-officiers, les escortes exergant la surveillance et dölivrant les bons
reglementaires ; partout aussi les malades et öcloppös furent recueillis
dans de nombreuses ambulances improvisees ou dans des maisons
particulieres. En somme personne, ä de rares exceptions pres, ne se
plaignit sörieusement dans le canton Vaud, quoique, pour plusieurs
localitös, les charges aient ötö fort lourdes.

La sörie des chiffres d'effectifs ci-dessous, par districts, d'aprös ceux,
un peu införieurs ä la realitö, enregistres au commissariat des guerres
(les malades aux ambulances, les conducteurs d'attelages civils et les
ögrenes ne purent ötre comptös les premiers jours), donneront une
idöe approximative du mouvement des colonnes frangaises et des
charges qui en resulterent pour quelques localitös, en notant que
partout l'entretien eut lieu par les communes et non par des magasins.

le' fevrier. Ste-Croix (Grandson), 4,494 hommes; Orbe, 19,877 h.;
2,315 chev.; La Vallee, 9,600 h.; 150 ch.; Yverdon, 2,981 h., 480 ch. ;

Echallens, 1,499 h., 570 ch.; Cossonay, 1,058 h., 216 ch. Total, 39,509
hommes, 3,731 chevaux.

2 fövrier. Ste-Croix (Grandson), 7,718 hommes, 675 chevaux; Orbe,
19,846 h., 1497 ch.; La Vallee, 609 h., 50 ch.; Yverdon, 14,390 h.
2,991 eh., Echallens, 3606 h., 227 eh.; Cossonay, 7,361 h., 150 eh.;
Payerne, 1,013 h.; Moudon, 1572 h., 759 ch.; Lausanne, 1,192 h., 208
eh., Aubonne, 988 h., Rolle, 43 h 43 eh.; Nyon, 6 h., 6 ch. Total,
58,335 hommes, 6,615 ch.

3 fövrier. Ste-Croix (Grandson), 2,812 hommes, 534 chevaux ; Orbe,
6,811 h. 964 ch.; Cossonav, 4,952 h., 606 ch.; Morges, 1,794 h., 16
ch.; Aubonne, 2,221 h., 27 ch.; Rolle, 341 h., 43 ch.; Nyon, 22 h., 15
ch.; Yverdon, 8,618 h., 1,956 ch.; Echallens, 2,901 h. 456 ch.;
Lausanne, 2,026 h. 304 ch.; Payerne, 5,725 h. 45 eh.; Moudon, 3,752 h-,
1,050 ch; Lavaux, 6 ch. Total, 41,975 hommes, 5,022 chevaux. - La
diminution sur l'effectif du 2 rösulte des transferts sur l'intörieur *de la
Suisse.

4 fövrier. Grandson, 994 hommes, 37 chevaux; Orbe, 2,978 h., 780
ch. Cossonay, 751 h., 359 eh.; Morges, 2,193 h., 134 eh., Aubonne,
1,905 h. 4 ch.; Rolle, 799 h., 128 ch.; Nvon, 326 h., 83 ch.; Yverdon,
3,567 h., 1,702 eh.; Echallens, 2,640 h., 436 eh.; Lausanne, 3,500 h.,
384 ch; Lavaux, 1,118 h., 3 ch.; Vevey, 951 h.; Aigle, 227 h.; Avenches,

2,482 h., 1 ch.; Payerne, 6,706 h., 87 ch.; Moudon, 3,220 h.,
1,090 ch.; Oron, 2 h., 4 ch. Total, 33,883 hommes, 5,104 chevaux.

5 fövrier. Grandson, 1,083 hommes, 60 chevaux; Orbe, 1,662 h,,
475 eh..; Cossonay, 457 h., 61 ch.; Morges, 2,085 h., 19 ch.; Aubonne,
1,973h.; Rolle, 799 h., 128 eh.; Nyon, 240h., 185 eh.; Yverdon,
3,405 h., 1,313 ch.; Echallens, 2,498 h., 404 ch.; Lausanne, 2,292 h.,
177 ch.; Lavaux, 905 h., 10 ch.; Vevey, 951 h. ; Aigle, 824 h. ; Aven-
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ches, 1,973 h.; Paverne, 5,770h., 72 ch. ; Moudon, 3,669 h., 1,063 eh.;
Oron, 625 h., 41 ch. Total, 31,308 h. 4,016 chevaux.

6 fövrier. Grandson, 924 hommes, 52 chevaux; Orbe, 912 h. ; 336
ch.; Cossonav, 506 h., 264 eh.; Morges. 1885 h., 46 eh.; Aubonne,
2083 h.; Rolle, 211 h., 23 ch. ; Nyon, 210 h., 230 ch.; Yverdon, 2525
h., 1222 ch.; Echallens, 1918 h., 238 ch.; Lausanne, 1635 h., 131 ch.;
Lavaux, 96 h.; Vevey, 486 h. 7 ch.; Aigle, 1053 h.; Avenches, 2083 h.;
Payerne, 4670 h., 97 eh.; Moudon, 3167 h., 808 eh.; Oror., 1281 h.,
350 ch. Total, 24,495 hommes, 3804 chevaux.

7 fövrier. Grandson, 589 hommes, 25 chevaux; Orbe, 860 h., 120
ch.; Cossonav, 157 h., 56 ch.; Morges, 1703 h., Aubonne. 2083 h., 11
ch ; Rolle, 150 h., 14 ch.; Nyon, 62 h., 62 ch.; Yverdon, 1,886 h., 751

ch.; Echallens, 380 h., 16 ch.; Lausanne, 1,553 h., 144 ch.; Lavaux,
353 h. ; Vevey, 442 h.; Aigle, 1056 h.; Avenches, 213 h. ; Payerne,
2,631 h., 67 eh.; Moudon, 3174 h., 831 ch. ; Oron. 1400 h., 350 ch.
Total, 18,694 hommes, 2447 chevaux.

8 fövrier. Grandson, 352 hommes, 14 chevaux; Orbe, 97 h., 12 ch. ;

Cossonay, 85 h.; Morges, 1707 h.; Aubonne, 1750 h., 11 ch. ; Rolle,
190 h., 39 ch. ; Nyon, 76 h., 62 ch.; Yverdon, 1233 h., 771 ch., Echallens,

170 h., 13 eh.; Lausanne, 1578 h., 122 eh.; Lavaux, 259 h.,
Vevey, 443 h., 2 eh.; Aigle, 1059 h. ; Avenches, 223 h.; Payerne,
1434h., 116 eh.; Moudon, 2551 h., 719 eh.; Oron, 1397 h., 350 ch;
Pays-d'Enhaut, 174 h., 157 ch. Total, 14,778 hommes, 2388 chevaux.

9 fövrier. Grandson, 425 hommes ; Orbe, 53 h., 12 ch.; Cossonay, 32
h. ; Morges, 1710 h.; Aubonne. 1464 h 11 ch.; Rolle, 176 h., 13 ch.;
Nyon, 16 h., 25 ch.; Yverdon, 1198 h., 749 eh.; Echallens, 170 h., 4
ch. ; Lausanne, 1275 h., 88 ch. ; Lavaux, 259 h.; Vevev, 454 h., 2 ch.:
Aigle, 1060 h.; Avenches, 160 h., 185.ch.; Paverne, 981 h., 96 ch.;
Moudon, 1612 h., 731 ch.; Oron, 1397 h., 348 ch.; Pays-d'Enhaut, 176
h., 158 ch. Total, 12 618 hommes, 2422 chevaux.

10 fövrier. Grandson, 445 hommes; Orbe, 82 h., 50 ch.; Cossonay,
135 h.; Morges, 1711 h. ; Aubonne, 2435 h., 127 ch.; Rolle, 177 h.,
158 ch.; Nyon, 97 h., 74 eh.; Yverdon, 1105 h., 701 ch. ; Echallens,
170 h. ; Lausanne, 1217 h., 80 eh.; Lavaux, 22i h.; Vevey, 675 h. ;

Aigle, 1106 h.; Avenches, 231 h., 185 ch. ; Payerne, 951 h., 112 ch. ;

Moudon, 1420 h.. 752 ch.; Oron, 1353 h.. 348 ch. Total, 13,686 hommes,

2587 chevaux.
11 fövrier. Grandson, 399 hommes; Orbe, 40 h., 1 eh.; Cossonay,

84 h.; Morges, 1469 h., Aubonne, 1300 h., 251 ch.; Rolle, 152 h. ;

Nyon, 12 ch. ; Yverdon, 1078 h., 48 eh.; Echallens, 164 h. ; Lausanne,
1243 h., 33 ch. ; Lavaux, 1 h; Vevey, 471 h.; Aigle, 1313 h; Avenches,

208 h., 384 ch. ; Payerne, 880 h., 172 ch.; Moudon, 1266 h.,5 38
eh.; Pays-d'Enhaut, 185 h., 165 ch. Total, 10,253 hommes, 1604
chevaux.

On peut suivre, dans les chiffres ci-dessus, la marche en eventail qui
fut effectuee pour repandre sur tout le pays la charge subitement tom-
bee sur la zone resserree de Ste-Croix au Brassus.

A la frontiere Orientale seulement du Canton, quelques difficultes
surgirent par suite d'incidents independants de notre volontö.

Les pröfets de cette zone, notamment ceux d'Oron, de Moudon, de
Payerne ainsi que ceux de Lausanne, de Lavaux et de Vevey, reparti-
rent ou mobilisörent plus loin les colonnes regues, sans tenir assez
compte de la frontiere fribourgeoise. Ils y etaient autorisös d'une
maniere generale par le departement militaire vaudois, qui s'y croyait au-
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lorise lui-möme, non seulement par l'urgence des circonstances excep-
iionnelles, mais aussi par l'entente intervenue entre lui et le commandant

de la Ve division, dont les nouveaux chefs d'ötapes, pour diriger
leurs mobilisations, sollicitaient ä chaque instant nos directions. Malgrö
cela nous convenons qu'on aurait du informer plus tot le gouvernement
fribourgeois de ces mouvements de troupes, de meme qu'on en avisail
ses communes pour les faciliter dans leur täche ('). Le Conseil d'Etat
du canton de Vaud comptait aussi ecrire au gouvernement fribourgeois
ä ce sujet; mais la chose fut accidentellement retardee, et dans l'inter-
valle il fut prevenu par des demarches du Conseil d'Etat de Fribourg
aupres des autorites föderales, d'un caractöre blessant par leurs vives
plaintes au sujet des violations de territoire et de souverainete que
nous aurions commises. Ces plaintes ayant öte aussitöt reproduites en
termes envenimes et menagants par la presse fribourgeoise, le canton
ele Vaud, qui avait alors d'aulres soucis que ceux d'une amere contro-
verse avec d'excellents voisins, du reste, ne pouvait plus repondre que
par la complete publicite qui ne tarderait pas ä s'ötablir sur tous ces
evenements. Connaissant d'ailleurs les nobles et gönereux sentiments
de ses Conföderös fribourgeois, il ötait sür qu'ils seraient les premiers ä

regretter, mieux informes, d'avoir oppose un formalisme outre ä la
continuation de l'oeuvre humanitaire dont le canton de Vaud s'etait vu su-
bitement Charge ä l'ögard de 60 mille malheureux soldats. Nous avons
appris, en effet, que les autoritös fribourgeoises revinrent promptement
de leur premiere impression ä ce sujet. Aussi n'aurions-nous point
parle de ce minime ineident s'il n'avait plus tard trouve un echo dans
un rapport officiel, en des termes que nous ne saurions aeeepter (2), et
si ces difficultes n'avaient eu pour consequence d'oecasionner des en-
combrements dans nos districts orientaux, du 5 au 9 fevrier, dont on
s'ötonna d'autre part. Car il va sans dire qu'au premier avis des
röclamations du canton de Fribourg, fondees en droit strict, le departement
militaire vaudois s'empressa de contremander les mouvements en cours
tjt ordonnös; depuis ce moment les mobilisations n'eurent lieu que par
les ordres directs de l'autorite militaire federale et de ses chefs
d'ötapes.

II ne faut d'ailleurs pas oublier qu'alors les erreurs sur la Situation
etaient encore gönerales. Elles avaient ötö entretenues d'abord par des
donnöes publiques fausses sur le nombre des soldats frangais, que les
autorites föderales crurent, au premier moment, entres tous par les
Verrieres, sauf quelques debandös par le canton de Vaud; ensuite par
l'activile hautement louable que le Conseil federal mit ä repartir
l'internement aux Cantons et ä leur donner tölögraphiquement les ordres
necessaires, immediatement transmis aux communes.

Aussi, presque partout on etait pret ä recevoir le contingent ä de-
meure avant meme l'arrivöe des premiers passagers frangais, et souvent
ceux-ci furent pris pour le contingent attendu, quoique leurs effectifs
ne correspondissent plus du tout aux effectifs annonces. En deux mots,
il y eut, pendant quelques jours, par l'avance des avis tölegraphiques
sur les colonnes en marche et par suite de l'incertitude sur le nombre

(') Les avis du departement militaire de Vaud ä celui de Fribourg sont
du 5 au matin; les premieres troupes dirigees sur Fribourg le furent le .3

au soir, par ordre du colonel Meyer.

(') Voir outre les susdites plaintes fribourgeoises, le rapport imprimö de
M. le chef d'ötat-major general (pages 52-3 du texte allemand), qui reproche
aux autorites vaudoises de s'etre malheureusement mölees des mobilisations.



— 28 —

et la force des entrees, une certaine confusion entre les mesures
d'internement ä demeure et celles du simple passage ; et comme les pre-
miöres, prudemment ordonnees par le Conseil federal et soigneusement
executees ou preparees par les Cantons ou les communes, ne
pouvaient en grande partie pas s'appliquer aux exigences de l'autre ordre,
s'improvisant ä chaque instant, il en resulta, gä et lä, quelques
surprises et tiraillements dösagreables, mais dont on fut bientöt remis.

Cela nous amene ä reprendre l'historique des evenemeuts au 1er
fövrier, pour exposer, chronologiquement et narallölement aux faits
militaires sus-indiquös, les actes principaux des autorites vaudoises.

Le 1er fevrier, ä 10 heures du matin, le Conseil d'Etat re§ut du Conseil

federal un telegramme l'informant de l'entree en Suisse, dans la
journee, d'environ 80,000 Frangais dont 8,000 seraient affectes au
canton de Vaud. Ce premier avis fut confirmö et döveloppö par une
lettre regue le lendemain et donl voici la teneur :

Berne, ler fevrier 1871.
Le departement militaire federal au gouvernement

du canton de Vaud, ä Lausanne.
Trös honores Messieurs,

Nous avons l'honneur de vous confirmer notre tölegramme de ce jour et
de vous informer que suivant une döpöche du general l'armöe frangaise qui
se trouve ä notre frontiöre penötrera en Suisse aujourd'hui. Cette armöe
peut ötre övaluöe ä 80 mille hommes. Le Conseil fedöral a decide de vous en
envoger 8 mille et de vous charger de pourvoir ä leur logement ainsi qu'ä
leur subsistance, qui devra ötre celle prescrite par le reglement föderal et
qui vous sera bonifiee par la Conföderation. Vous aurez ögalement ä pourvoir

ä la surveillance de ces troupes.
Vous voudrez donc bien prendre les mesures nöcessaires en ce qui

concerne l'acquisition des subsistances. Le quartier general vous indiquera le
nombre des internes qui vous sont destinös.

La pröeödente repartition par caserne, qui vous avait etö communiquee,
devient, dös lors, sans objet.

Vous voudrez bien aussi indiquer au gönerai, aux Verriöres-Suisses le
lieu oü vous voulez recevoir volre contingent.

Agröez, trös honores Messieurs, l'assurance de notre parfaite consideration.

Le chef du departement militaire federal,
WELTI.

La contradiction apparente entre les deux phrases de cette lettre que
nous soulignons doit sans doute s'expliquer en ce sens que le Conseil
federal ne donnait le chiffre de 8,000 que comme approximatif, en attendant

que le quartier-general indiquät le chiffre exaet. Quoiqu'il en soit,
on a vu plus haut opmment on ne put donner suite ä cet avis, ainsi qu'ä
d'autres Instructions de cette lettre. Non seulement le commandant en
chef ne put nous aecorder de lieu fixe pour la reeeption des internes
frangais, puisqu'ils previnrent ses ordres speciaux partout sauf aux
Verrieres, mais personne ne fut en ötat, pendant les deux ou trois
premiers jours, de donner le chiffre sommaire, ä quelques müliers pres,
de ceux entrös sur notre sol. On ne sut qu'une chose positive, des le 1"
fevrier au soir, c'est que ce chiffre depasserait de beaucoup, dans le
canton de Vaud, les 8000 hommes qui devaient former notre
contingent '.

(') La repartition aux Canlons des 80,000 hommes attendus fut la suivante :

Zürich 11,000, Berne 20.000, Lucerne 5,000, Uri 400, Schwvlz 1,000, Obwald
400, Nidwald 300, Glaris 1,000, Zoug 700, Fribourg 4,000 Soleure 3,000, Bäle-
Ville 1,500, Bäle Campagne 1,500, Schaffonse 1,200, Appenzell (Rhodes-Ext. 1,500,
Appenzell (Rh.-Int) 200, St-Gall 7.000, Grisons 1,000. Argovie 8,800, Thurgovie
3,900, Vaud 8,000, Valais 1,000, Neuctiätel 1,500, Geneve 1,500.
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Cette particularitö ne pouvait qu'activer l'exöcution par le Conseil
d'Etat des ordres et Instructions du Conseil federal. Le matin du 1er

fövrier, le chef du döpartement militaire, M. le conseiller d'Etat Bornand,
avait öte dölegue ä Ste-Croix pour aviser aux besoins urgents, comme
on l'a dit plus haut. Ses pouvoirs furent confirmes et, jusqu'au 6 fevrier
il continua ä s'oecuper, sur divers points du Canton, de la röception
et de l'övacuation des internes, de concert avec l'autorite militaire födörale

; pendant ce temps, la direction du departement, ä Lausanne, fut
prise par M. le conseiller d'Etat Delarageaz, remplagant du chef du
döpartement.

La proclamation suivante fut deeidee et publiöe :

Proclamation du Conseil d'Etat du canton de Vaud ä ses concitoyens.
Trös chers concitoyens,

Nous sommes informes que quatre-vingt mille soldats frangais sont reje-
tös sur le territoire de la Suisse, oü ils devront ötre dösarmös par nos
troupes. Suivant les devoirs que nous impose notre neutralitö, nous devons
retenir ces soldats jusqu'ä la fin de la guerre. Le Conseil födöral nous
informe que la part attribuee au canton de Vaud sera de huit mille hommes.

Le Conseil d'Etat a immediatement determine les localitös du Canton
dans lesquelles ces militaires seront places, et il a pris les premiöres
mesures pour pourvoir ä leur alimentation.

La population de notre pays qui, jusqu'ä prösent, a fait tout ce qui ötait
en son pouvoir pour venir au secours des victimes de la guerre, recevra
ces hotes nouveaux avec les ögards dus au malheur et fera ses efforts pour
soulager leur infortune.

Nous faisons spöcialement appel ätous ceux de nos concitoyens qui peuvent

mettre ä la disposition de l'Etat de la paille et des couvertures, et les
prions instamment d'en informer le prefet de leur district.

Donnö pour ötre publiö'et affichö dans toutes les communes du Canton.
Lausanne, le ler fövrier 1871. '

Au nom du Conseil d'Etat,
Le President,
L. Bonjoüb.

Le Chancelier,
Carey.

Les 8,000 internös annonces au canton de Vaud furent öventuellement
röpartis dans les 22 localitös suivantes et de maniere ä en loger 8,800 :

Avenches et Payerne 1000 hommes.
Moudon 1000 »

Lausanne 1000 »

Biöre 1000 »

Yverdon 1000 »

Morges 800 »

Vevey 500 »

Lavey 400 »

Aigle 300 »

Bex 200 »

Chilron 200 »

Aubonne 200 »

Nyon 200 »

Orbe 200 »

Grandson 200 »

Villeneuve 100 »

Rolle 100 »

Romaimötier 100 »

Cossonay 100 »

Echallens 100 »

Ollon 100 »

Total, 8800 hommes.
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Aux autorites communales des localites susmentionnees la circulaire
suivante fut adressee par le tölegraphe :

Le Conseil fedöral avise que le Canton aura un grand nombre de militaires
frangais ä loger et ä nourrir. Veuillez vous mettre en mesure de procurer,
ä premiere requisition, le pain et la viande pour les premiers besoins et
une demi-bouteille de vin par homme ä farrivee de ces soldats. Veuillez
pourvoir aux moyens de chauffage des casernes et des locaux qui devront
ötre occupös.

Lausanne, ler fevrier 1871.
(Signö) Delarageaz.

Les pröfets furent aussi avises, par depeche du 1er fevrier, de faire le
necessaire en ce qui les concernait. Les casernes de Lausanne, Biere,
Moudon, Yverdon, Morges, et en general tous les locaux propres äloger -
des troupes furent mis ä leur disposition. On fit fabriquer de fortes
masses de pain ä Lausanne et dans d'autres villes du Canton pour etre
mises ä la disposition des commissaires des guerres.

Le soir du 1er fevrier et apres reeeption des rapports annongant que
les mesures ordonnees etaient en voie d'exöcution, avis en fut donnö
au commandant en chef aux Verrieres. Le dölegue du Conseil d'Etat
fut aussi renseigne par la döpöche suivante :

Lausanne, 1" fevrier, 11 h. du soir.
Conseiller d'Etat Rornand, ä Yverdon. ¦

Les ordres sont donnös pour repartir 8800 hommes ä demeure dans le
canton de Vaud. Le surplus ä la disposition de l'etat-major general. En
attendant, cantonnez dans les villages.

Delarageaz.
Le meme jour fut ordonnee, pour le 2 fevrier, la mise sur pied de 13

compagnies de reserve federale (voir le tableau annexe au present
rapport) comme garde des internes dans les divers quartiers du Canton.
Elles devaient servir aussi ä escorter les colonnes et ä maintenir la
police dans les parties du Canton qui n'avaient pas de troupes
föderales.

Getle mise sur pied fut complötee par celle de quelques officiers
d'ötat-major pour seconder le departement militaire vaudois, dont la
täche ötait devenue tout-ä-coup tres considerable. Le colonel federal
Lecomte fut appele au Departement comme adjoint provisoire; il fut en
meme temps charge du commandement de la place de Lausanne, avec
le commandant Ducret et le major federal Ruchonnet comme adjudants
de place, et le commandant Roux comme chef du bataillon de garde.
Le lieutenant-colonel Deladoey fut institue commissaire des guerres special

pour les internes. Le docteur Recordon fut charge de la police
sanitaire ; le lieutenant-colonel federal Emery de la direction des
chevaux (*); le capitaine federal Bury de divers Services judiciaires et de
police. En outre, le colonel federal Burnand, ä Moudon, regut le
commandement de cette place et de la zone avoisinante ; d'autres commandants

de place furent designes : k Biere, commandant Debonneville ;

Vevey major Loude; Morges major Morax; sans compter les
Services toujours prets des pröfets et des.commandants d'arrondissement.

L'autorite militaire superieure, ä qui l'on soumit les diverses nominations

qui la concernaient, s'empressa de les ratifier.
Les premieres mesures qu'il y eut ä prendre, apres les soins des

subsistances et les dislocations necessaires, se rapporterent ä la police des
internes. Par ordre federal, on dut interner separement les officiers

(') Le major federal Paquier, d'abord charge de ce service, dut se rendre ä

Thoune sur ordre federal.
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dans l'intörieur de la Suisse ; il fallüt aussi assurer dans les corps et
dans les quartiers le bon ordre interieur, la diseipline, l'hygiene publique,

enfin prevenir les övasions. Quelques evasions s'ötant effectuees
par le lac en Savoie et par les diverses routes sur Genöve, les postes et
les patrouilles furent renforces. L'avis suivant fut publiö et affichö dans
tout le Canton :

Avis.
Le departement militaire du canton de Vaud rappelle :

Que les soldals frangais internös en Suisse sont soumis aux dispositions
du code pönal militaire federal; qu'ils doivent sejourner dans les lieux
qui leur ont etö assignös; que l'autorite a pris les mesures necessaires
pour eviter les departs clandestins ; qu'aux termes du code pönal militaire,
toute personne qui detourne ou qui cherche ä detourner les militaires
internes de leurs devoirs, sera poursuivie conformement aux dispositions du
dit code.

Spöcialement, tout voiturier, tout batelier ou autre personne qui facilite-
rait le depart de militaires frangais internes, sera poursuivi conformöment
ä la loi.

Cet avis sera affichö dans la forme aecoutumee^et dans les etablissements
publics.

Lausanne, le 7 fevrier 1871.
Le chef du döpartement militaire,

Bornand.
Un service special de surveillance le long et sur les eaux du lac

Löman fut aussi organise et plus tard complöte par l'institution de treize
chefs de port, que le Conseil d'Etat dösigna comme suit :

Ports de Coppet, MM. Bippert, buraliste. Nyon, Massonet fils. Bolle,
Schauenberg, capitaine. St-Prex, Colomb, Armand, capitaine. Morges,
Peytregnet, receveur. Ouchy, Allamand, ancien sapeur du gönie. Lutry
Lavanchy-Trouve. Cully, Bovard, capitaine. Vevey, Roussy, Jules, fils.
La Tour, Vodoz, commis d'exercice. Ciarens, Puenzieux, E., döputö.
Montreux, Cavin, Gaspard. Villeneuve, Pilet-Chausson.

En outre, le commandant, en chef chargea directement un capitaine
du genie federal d'une croisiere par bateau ä vapeur, qui fut mise en
relation de service avec les chefs de port et les commandants des postes
du littoral.

En somme, les evasions furent peu nombreuses ; le plus grand nombre

d'entr'elles se produisit pendant les deux ou trois premiers jours,
sous habits civils, et alors qu'on ignorait encore dans le public les
termes de la Convention d'internement. D'autres purent avoir lieu, en
partie aussi en habits civils, avec les nombreux convois de voitures au-
torisees par l'art. 6 de ladite Convention ä rentrer librement en France,
et qui traverserent le canton de Vaud ä destination de Geneve ou du
Pays-de-Gex. Enfin, quelques internes purent encore s'echapper en se
faufilant dans les evacuations de blesses et de malades graves qui se
firent rögulierement sur Geneve et sur la Savoie par le lac, au terme
d'arrangements antörieurs, prevus par la Convention internationale. On
croit cependant que par tous ces divers modes il n'a guere pu s'evader
plus d'un milier d'individus, officiers ou soldats; bon nombre d'entr'eux
furent d'ailleurs arretes ä Geneve döjä(').

L'internement des officiers aux places dösignees par ordres federaux
superieurs et les exemptions speciales ou les tempöraments momenta-

(4) A cette occasion, menlionnons que deux bataillons nous avaient encore fite
demandes pour renforcer la garnison de Geneve Mais vu les nombreuses troupes
vaudoises dejä sur pied, nous dümes reclamer contre cette nouvelle levee et l'on
s'empressa de faire droit ä notre reclamalion.



— '32 —

nös qui y furent apportös fournirent une forte besogne, pendant
plusieurs jours, ä tous les bureaux de place. Les engagements ä faire
signer en öchange des laissez-passer, les nombreux aides-de-camp,
ordonnances, domestiques, bagages, chevaux, etc., de ces officiers, qu'il
fallüt enregistrer et souvent recueillir pröalablement de droite et de
gauche, donnerent lieu ä des complications de sejour, de transports et
de subsistances, qu'il ne fut pas toujours facile de resoudre promptement.

II s'en suivit des lenteurs qui, quoique inövitables, forcörent
l'autorite supörieure vaudoise ä insister sur une prompte exöcution des
ordres födöraux, ce qui fut fait entr'autres par les avis ci-dessous, affi-
ches ä Lausanne et dans tout le Canton :

Avis militaire.
Messieurs les officiers frangais actuellement dans le canton de Vaud sont

de rechef invitös ä regulariser, sans aucun dölai, leur internement dans les
termes de la circulaire de l'autoritö födörale, du 1 courant. A dater de
demain, 9 fövrier, tout officier frangais non muni d'une dispense reguliöre du
döpartement militaire födöral, sera internö d'office ä Baden.

Lausanne, le 8 fevrier 1871.
Le chef du departement militaire vaudois,

Bornand.
Avis ä Messieurs les officiers franfais.

Ensuite d'ordres supörieurs röitörös et de l'avis publiö dans les journaux
de ce jour par M. le chef du döpartement militaire du canton de Vaud, le
soussignö invite Messieurs les officiers frangais actuellement ä Lausanne et
alentours et non munis d'une dispense röguliöre du döpartement militaire
födöral, ä se rendre immödiatement aux lieux d'internement dösignös par
la circulaire födörale du ler courant. A cet effet, ils se muniront de bons de
transport et des laissez-passer nöcessaires auprös de M. le major Ruchonnet,

dölögue munieipal' et 2e adjudant de place, et de M. le capitaine Cur-,
chod, commandant d'ötapes, siegeant tous deux ä l'hötel de ville.

Lausanne, 8 fövrier 1871.
L'adjoint du döpartement, commandant de place,

F. Lecomte, colonel födöral.

Nous nous faisons un plaisir de reconnaitre que tous les officiers
frangais encore en söjour dans le Canton mirent le plus grand empres-
sement ä se conformer aux avis ci-dessus ; aussi le 10 fövrier leur
internement ötait ä peu prös acheve et regularise.

Des mesures de police durent etre prises ä la suite de ventes illicites
de chevaux et d'effets militaires frangais ä des particuliers, en exöcution
de l'ordre ci-dessous du commandant en chef :

Quartier-gönöral de Neuchätel,
le 5 fövrier 1871.

Le commandant en chef de l'armee suisse, ensuite des faits qui lui ont
ötö signalös, enjoint par les presentes ä tous les militaires francais internös
de s'abstenir de la vente de tout cheval et de tout objet d'öquipement
appartenant ä l'Etat et qui leur sont actuellement confiös.

II recommande en outre aux citoyens et habitants du pays, ainsi qu'aux
ötrangers söjournant momentanöment en Suisse, de ne faire aucun achat
de ce genre, sous peine d'ötre traduits devant les tribunaux et rendus res-
ponsables.

H. Herzog, gönöral.
Cette reeommandation fut renforcee par un ordre formel du gönerai,

en date du 11 fevrier, ordonnant des poursuites contre les dölinquants,
et qui fut publie dans tous les journaux.

(A suivre.)
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